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Année du prêtre
Quinzaine du Blanc ou des Vins primeurs, Semaine de la 

musique, Année du Développement durable : le monde 
fonctionne par temps forts. L’Église aussi : Semaine de 
l’Unité, années jubilaires, année saint Paul qui s’achève 
pour laisser place à « l’année du prêtre ».

Surprenant singulier : le prêtre. Vatican II en parlait tou-
jours au pluriel. Mais « l’année des prêtres » vous aurait 
surtout invités à prendre soin de ceux qui sont là. Encore 
que ce n’est jamais interdit. Une « année du prêtre » nous 
appelle plutôt à nous soucier ensemble de l’avenir et du 
prêtre modèle qu’il nous faut faire advenir.

Père Patrick Mercier, curé de Saint-Nicolas et Sainte-Marie-aux-Fleurs 
(1992-1998), décédé le 18 mai 2001. 
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����Cette année fut décrétée telle par 
le pape Benoît XVI à l’occasion du cent 
cinquantième anniversaire de la mort de 
Jean-Marie Vianney (1859), connu 
comme le « saint curé d’Ars ». C’est plu-
tôt rassurant : on peut donc devenir saint 
bien que curé, et même, semble-t-il, 
parce que curé. Jean-Marie Vianney en 
doutait et, à plusieurs reprises, il tenta de 
fuir sa paroisse, avec son seul bréviaire 
sous le bras, pour aller « faire son salut » 
dans quelque Trappe. Il fallut toute l’é-
nergie de ses paroissiens, maire en tête, 
pour le retenir parmi eux. Et Vatican II en conclu-
ra : « C’est l’exercice loyal, inlassable, de leurs 
fonctions dans l’esprit du Christ qui est, pour les 
prêtres, le moyen authentique d’arriver à la sainte-
té » (Décret sur le ministère et la vie des prêtres, 
n° 13). La sainteté du curé d’Ars, ce sont ces heu-
res passées, de nuit comme de jour, à écouter des 
foules de pénitents venus chercher auprès de lui le 
pardon et la paix.

Bien que, parmi les saints canonisés, appella-
tion contrôlée, il y ait plus de martyrs et d’évêques  
que de curés ou de mères de familles, nous 
connaissons aussi saint Vincent de Paul, curé de 
Clichy, et nous devrions mieux connaître, ici, à 
Saint-Maur, saint André Hubert Fournet, curé dans 
le Poitou, presque à la même époque que le curé 
d’Ars, sous la Révolution française : il est, avec 
sainte Jeanne-Élisabeth Bigier des Ages, le fonda-
teur des Filles de la Croix, de notre école Saint-
André. Il a surtout vécu de façon héroïque l’épo-
que révolutionnaire : d’abord réfugié en Espagne, 
il revint courageusement dans son diocèse pour ne 
pas laisser toutes ces populations sans sacrements. 
Se déplaçant sans cesse en se cachant, il célébrait 

de nuit dans les grottes et les granges. Il 
y risquait constamment sa vie, comme le 
jour où poursuivi par des gendarmes à 
cheval il ne dut son salut qu’au crucifix 
d’un carrefour : montant sur le talus, il 
étendit ses bras en croix sur les bras du 
Christ. Impressionnés par une telle iden-
tification, les gendarmes tournèrent les 
talons.

C’est bien cette identification qui défi-
nit le prêtre : « Seul le Christ peut faire 
dans le prêtre ce que le prêtre fait chaque 

jour dans la vie de l’Église » (Jean-Jacques Olier, 
fondateur des Prêtres de Saint-Sulpice).

En fait, dans le Nouveau Testament, le titre de 
prêtre n’est donné qu’à Jésus. C’est lui, Fils de 
Dieu devenu l’un de nous, qui consacre toute sa 
vie au Père, s’offrant à lui, et offrant avec lui l’hu-
manité et la création entières. Nous savons bien 
qu’une vie n’est réussie que si elle est donnée. Of-
frir ainsi sa vie est la vocation de tous ceux qui, 
par le baptême, sont devenus, avec le Christ, 
« prêtres, prophètes et rois ». Ceux qu’on appelle 
les « prêtres » (au sens de presbuteroi, en grec, les 
anciens) reçoivent du Christ cette mission pasto-
rale de veiller en son  nom sur tout ce peuple et, 
par l’annonce de l’Évangile, d’appeler tous les 
hommes à en  faire partie.

Dans notre diocèse de Créteil, cette année, dix 
séminaristes envisagent d’être un jour ordonnés 
prêtres. Les porter dans notre prière, c’est aussi 
nous engager à ne pas laisser sur leurs seules 
épaules l’avenir de l’Évangile et de l’Église dans 
notre Val-de-Marne.  ��

�
JEAN-NOËL BEZANÇON

��Espace prière 

Seigneur Jésus,
appelle aujourd’hui, 

sans les retirer du monde, 
mais en les gardant du Mauvais, 
des disciples dont le cœur 
soit plein de tes pensées, 
la bouche ardente de tes paroles, 
les mains promptes 
à tracer sur toute chair 
tes gestes de salut.

Donne-leur de sentir 
que l’appel une fois entendu 
n’est jamais un événement passé, 
mais que chaque jour de fidélité 
en révèle l’inépuisable richesse. 
Fais de leur vie tout entière, 
par ta grâce et pour ta gloire, 
une promesse divine. 

Amen. 

Donne-leur de prononcer 
par amour pour toi 
un OUI si spacieux qu’il embrasse, 
pour lui donner sens et fécondité, 
leur existence tout entière ; 
si spacieux, aussi, que, 
loin de le condamner, 
il embrasse ce monde entier 
que tu aimes et pour lequel 
tu t’es livré jusqu’à la croix.

Prière pour la semaine des vocations 2009
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Dimanche des Rameaux

L e père Jean-Noël Bezançon a eu la bonne idée de me 
demander de l’aide pour mettre en place la proclamation 

scénique de la Passion selon saint Marc pour deux messes du 
dimanche des Rameaux. Ce fut, pour moi, une première bien 
sûr et une découverte à plusieurs niveaux : du texte biblique, 
du travail en groupe comme responsable et de la rencontre 
des paroissiens participants.

L’aventure commence à chaque répétition, nous n’avons 
pas lésiné sur notre implication sans vraiment savoir ce que 
cela allait donner. Chacun y a mis tellement de cœur et d’a-
mour que c’était un réel plaisir de travailler, d’être ensemble.      
Au fur et à mesure, nous avons découvert et approfondi cet 
évangile de la Passion, ce beau  texte si puissant, si singulier 
et primordial avec les croyants de nos deux paroisses. Nous 
avons tous vécu des moments très forts d’amour et très ri-
ches d’enseignement. 

Je souhaite remercier le père Bezançon de sa belle idée et 
tous les participants. Ils on été présents, actifs et généreux, 
j’ai partagé avec fierté leurs envies, leurs capacités complé-
mentaires, leur disponibilité dans les moments de commu-
nion fraternelle. Simplement merci à tous pour la réussite de 
cette belle aventure.  �

EMMANUELLE PATTE

Ce temps a été une préparation 
bouleversant nos consciences 
engourdies et nous préparant 
au Triduum pascal. Merci à 
chacun, merci à notre Église.  �

N. F.

Hosanna, la joie est là ! Jésus entre à Jérusalem, ac-
cueilli comme un roi, Lumière du monde… et les 

forces obscures vont retourner la situation. Versatilité 
du peuple de Jérusalem ? Notre propre versatilité, et 
l’Évangile du jour est proclamé, actualisé par les divers 
intervenants. Silence de l’assemblée, l’attention percep-
tible  se fait à la lecture de la Passion. On est à Jérusa-
lem, on est dans le drame qui se joue. Pas de théâtralité, 
du vrai, du ressenti. Plus d’un, dans l’assemblée est re-
mué au fond de lui-même, le silence, l’attention en té-
moignent. Aurions-nous crié « Barabbas » ? Aurions-
nous crié « A mort » ? Nous serions-nous lavé les mains 
comme Pilate ? La réalisation sonore du texte, les voix, 
les chants… le portement de croix… sont allées droit à 
nos consciences, à nos âmes.  ��

NICOLE FROMENTY

La Passion dans nos paroisses : une belle aventure !
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Cette année, la semaine sainte a eu lieu pendant le temps 
scolaire. Les enfants du catéchisme de nos deux parois-

ses ont pu vivre, avec les enfants de l’école Saint André, ces 
temps forts que sont le jeudi saint et le vendredi saint.

Au sortir des différentes écoles, les enfants se sont retrou-
vés à Ste-Marie-aux-Fleurs autour d’une grande table, tous 
invités comme à un banquet. Petit à petit, des enfants ont dé-
coré la table : des fleurs, des bougies. D’autres ont apporté le 
pain et le vin. Pendant la lecture de l’évangile du lavement des 
pieds, le père Bezançon a refait ces mêmes gestes que Jésus 
avait fait le soir de la Cène. Quand Jésus lave les pieds de ses 
apôtres, il donne aussi sa vie en se mettant au service de ses 
amis parce qu’il les aiment. Il nous demande de faire de même, 
car ainsi nous le rendons présent aux autres en faisant comme 
lui. Faire mémoire ça veut dire rendre présent. Puis nous avons 
écouté un passage de la première lettre aux Corinthiens.

Le pain et le vin représentent la vie de Jésus, tout ce qu’il 
est, et toute cette vie il nous la donne pour nous faire vivre 
parce qu’il nous aime. Quand il dit : « faites cela en mé-

moire de moi » ça veut dire : rendez moi présent 
dans vos vies et celles des autres, par le partage 
du pain et du vin. Nous sommes tous invités à 
faire mémoire, à rendre présent le Christ dans 
nos vies. Et ce soir là, pour marquer notre 
présence, chaque enfant comme chaque 
adulte, nous sommes allés inscrire notre pré-

nom sur un carton de couleur pour le poser ensuite sur 
cette grande table. Nous avons terminé cette célébration par 
une invitation : celle des enfants baptisés le jour de Pâques et 
qui nous invitent à venir les entourer.  ��

BÉATRICE DESVAUX

Comme les disciples autour de Jésus le soir de la Cène, 
nous nous sommes réunis au coude à coude à Sainte-Marie, 

autour de nos prêtres et de nos diacres, pour célébrer ensemble 
la fête du Pain de Vie partagé et du service dû à tous nos frè-
res. Pour cette célébration de joie et de recueillement, comme 
les disciples après le repas pascal, ensemble, nous rendons 
grâce à Dieu. 

Béni sois-tu, Seigneur ! � Toi que, nombreux, nous som-
mes venus rencontrer. � Toi qui as créé ces fleurs que nous 
avons apportées en offrande d’action de grâce. � Toi qui as 
accompagné le travail des catéchistes auprès des enfants, dont 
les noms se sont inscrits en couronne sur ton autel. � Toi qui, 
par le livre de l’Exode et l’Apôtre Paul, nous as remémoré la 
première pâque et le repas de la première eucharistie. � Toi
qui as choisi nos prêtres et nos diacres, pour que, à la suite de 
Jésus, ils répandent et partagent la Bonne Nouvelle du Pain de 
Vie ; pour qu’en toute simplicité et humilité, comme Jésus 
lavant les pieds des disciples, ils soient au service de tous Tes 
enfants, afin que, à notre tour, chacun de nous soit témoin actif 
de ce qu’il a reçu. � Toi qui nous as donné Ta paix, et rassem-
blés autour de Ta table, en totale communion les uns avec les 
autres, par le Pain et le Vin, Corps et Sang de Jésus. � Toi qui 
as envoyé Ton Esprit sur tous ceux qui, dans la foi, ont donné 
de leur temps, de leurs talents, se sont rendus disponibles, pour 
que cette fête de l’Eucharistie soit prière de louange, dans la 
joie et l’espérance. � Toi qui nous envoies accompagner Jésus 
sur la croix, dans l’attente de sa Résurrection, pour que tous 
aient la Vie. ��

MONIQUE SAXEL

MARDI SAINT : la messe chrismale 
un temps fort de la vie diocésaine

La cérémonie célébrée ce Mardi saint au palais 
des sports de Créteil a rassemblé, autour de notre 

évêque, le peuple des fidèles ainsi que les diacres et 
les prêtres du diocèse. Pendant la célébration, ces der-
niers ont renouvelé les promesses prononcées lors de 
leur ordination. Ce fut aussi l’occasion de fêter les 
jubilés et de faire mémoire de ceux qui nous ont quit-
tés. Le saint chrême y a été béni et consacré par l’évê-
que. Cet onguent sera employé lors des trois sacre-
ments du baptême, de la confirmation et de l’ordina-
tion.

Cette année, la célébration a été préparée et animée 
par le secteur de Fontenay-sous-Bois ; un orchestre de 
jeunes a accompagné les chants avec talent.

Au cours de l’homélie, Mgr Santier a insisté sur  la 
variété et la richesse des dons de chacun, qui font de 
tout homme « une page d’évangile ». Nul n’est de 
trop pour aller porter, à sa manière, la Parole du 
Christ.

La preuve nous est apportée à la fin de la célébra-
tion, avec les témoignages émouvants et positifs de 
bénévoles de la paroisse Jean XXIII, faisant du porte à 
porte pour aller annoncer la Bonne Nouvelle à  des 
personnes indifférentes à la religion ou en rupture avec 
l’Église. L’un des jeunes « visités », a priori réfractaire 
au message de l’Évangile, a depuis demandé le bap-
tême… Ce temps fort ponctue annuellement la vie de 
notre diocèse. Il appartient aux grands rassemblements 
de notre Église comme celui auquel nous sommes 
conviés le dimanche 14 juin où « Paroles en actes », 
nous recevrons de notre évêque le Projet catéchétique 
du diocèse de Créteil qui devrait nous conduire à 
mieux faire résonner la Parole de Dieu « entre nous » 
et vers tous nos frères du Val-de-Marne.  ��

GÉRARD CROSSONNEAU

JEUDI SAINT : apprendre nos gestes 
dans les gestes de Jésus

RAMEAUX AVEC LES PETITS :
ensemble avec l’âne de Béthanie 

L e samedi 4 avril, nous avons invité les enfants de 
l’Éveil à la foi à vivre la fête des Rameaux.

Au cours de cette célébration, ils ont fait 
la connaissance d’un petit âne, venu leur 
raconter sa merveilleuse rencontre avec Jé-
sus aux portes de Jérusalem. Nous avons 
d’abord proposé aux enfants une activité 
manuelle pour décorer leur branche de buis 
avec du papier crépon de couleur. Puis, nous 
avons revécu en tant que spectateurs, puis 
acteurs, l’entrée triomphale de Jésus dans 
Jérusalem en compagnie de l’âne de Bétha-
nie – acteur malgré lui de cet événement.

Ce moment privilégié s’est terminé par 
le récit biblique de saint Jean proclamé par 
le père Jean-Noël et illustré par un montage 

audio-visuel. Après Noël, cette célébration des Ra-
meaux a été à nouveau un temps fort partagé avec les 
enfants et leurs parents.  �

ÈVE ET PIERRE CARLOTTI / 
CHRISTINE PELLEGRIN / THIERRY TROTEREAU










